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PRÉFA CE 


Jacques Kaplan! Voici un nouveau venu 
pour le public qui suit les expositions et les 
ventes, je crois bien qu il n a paru qu’une fois, 
il y a trois ans, au premier Salon des Arts li¬ 
béraux. Comment sera-t-il accueilli? Quelle 
attention donnera-t-on à son effort? Le suc¬ 
cès lui sera-t-il propice? Le comprendra-t-on 
seulement? 

Autant de questions pour lesquelles il serait 
imprudent de dicter une prophétie. Je vou¬ 
drais cependant dire en quelques mots quel 
est cet artiste, et je suis très flatté d’avoir à 
le présenter au public. 

Voulez-vous une note biographique? Jacques 
Kaplan est né à Sébastopol, en juillet 1872', 
c est donc un jeune dans le sens absolu du 


IV 


mot. S'il ne griffonna pas dès le berceau , 
c'est qu'on ne lui mit pas dans la main un 
crayon. Mais il rattrapa le temps perdu , à 
partir de la dixième année; et comme il visi¬ 
tait avec son père , vers cet âge , un des grands 
musées d'Europe, il reçut le coup de foudre et 
pensa, comme un artiste célèbre : 


Moi aussi y je serai peintre! 

Sa vocation fut en effet définitive : venu à 
Paris, il fut admis, adolescent, à l’École des 
Arts décoratifs et passa ensuite à l’Ecole des 
Beaux-Arts, dans l’atelier de Bonnat. Mais 
l’atelier ne lui plaisait quà demi; il était 
attiré par la nature, par le plein air tout 
vibrant d’harmonie et de mouvement et, un 
beau jour, il déserta l’atelier pour aller 
courir les champs et écouter les épis mûrs 
chanter leur prière du matin au soleil 
levant. 

Alors commença pour le jeune peintre une 
vie d’étude toute nouvelle. Fuyant Paris, dès 
que la saison le permettait, il s’en allait à 
travers la Normandie et la Bretagne, notant 
à grands coups de brosse et de couteau à pa¬ 
lette des impressions de plein soleil, ou de 


> 
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nuit baignée de clartés lunaires. Prenant le 
pittoresque en sa genèse brutale , il ne cher¬ 
chait pas à composer un tableau : il voyait les 
blés Jioirs qui semblaient à Yhori\on monter 
jusqu au ciel; il voyait des gerbes en meules 
alignées, des champs dont la chevelure dorée 
était secouée par le vent, des espaliers au- 
devant desquels des paysans en cotte de travail 
semblaient des points lumineux, aux formes 
indécises, sous le lourd soleil de midi ; des 
nuages qui promenaient sur le sol des tramées 
fauves de soleil couchant ; il voyait aussi , à 
Véveil des étoiles , toutes les choses s'envelop¬ 
per d'ombre pâle; et ce sont ces blés noirs, ces 
gerbes, ces champs, ces paysans, ces nuages, 
ces nuits limpides dont il s'est efforcé de 
rendre la couleur et de traduire la vie . 

Je sais bien que dans beaucoup de ses pe¬ 
tits pajineaux , enlevés en courant, par peur 
de voir fuir Veffet, Kaplan a donné des un- 
pressions dont la vigueur pourra surprendre 
les amateurs de peintures blaireautées ; mais re¬ 
gardasses toiles plus importantes , le Champ 
de pommes de terre, les Blés à Plougastel, 
^Intérieur d’église, à Daoulas, et en songeant 
que le peintre qui a créé ces œuvres est un gar¬ 
çon de vingt ans, dites s'il ny a pas là une 
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magnifique promesse. Da?is ses études, sincères 
jusqu'à la crudité, on devine un admirable 
élan de jeunesse , une foi inébranlable dans son 
amour de l'art, et, malgré une notation qui 
pourrait se prétendre réaliste, une indéniable 
aspiration vers l'idéal. Jacques Kaplan a l'hor¬ 
reur de la banalité , et il ne se laisse pas aller 
non plus à la banalité de l'horreur. Mais il a 
senti profondément qu'à côté de la voie suivie 
par les maîtres naturalistes contemporains, il 
y avait peut-être un autre sentier à tracer, un 
sentier où il serait suivi, à la condition qu'il 
demeurât sincère. 

Or, dans ses cotas rfe nature , âTtftté vigueur 
éclatante, je remarque une simplicité d’ex¬ 
pression, que d'aucuns jugeront peut-être 
rudimentaire, mais qui me paraît relever 
d'un désir courageux de synthèse, et aussi 
d'un art personnel. La première fois que 
Jacques Kaplan m'a montré son travail de 
l'année, j'ai été tout d'abord interloqué, pa/s 
pea à peu ces notes violentes me sont apparues 
avec leur harmonie nette et juste, et fai été 
conquis. 

J)'ailleurs, Jacques Kaplan ne sest pas 
confiné dans le seul domaine du paysage. La 
figure l'a tenté également et les exemples qu'il 
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nous met sous les yeux sont d'un intérêt par¬ 
ticulier. Alors qu'il voit la nature belle de ses 
grandes lignes simples, il demande à la figure 
tout le détail, tout le caprice capable d'y 
imprimer la joliesse et le délicat. Il regarde 
la jeune fille de Greu\e à travers la féerie de 
couleur de Chéret, et l'interprétation qu'il 
donne de la femme est une formule vraiment 
nouvelle dont le charme nous séduit et nous 
retient . J'y remarque également un dessin qui 
rappelle, dans son expressivité, certaines 
figures peintes à l'encaustique , trouvées en 
Égypte et qui doivent appartenir à la période 
de la conquête grecque. 

Ses dessins aussi méritent le succès . Il s'y 
est appliqué à chercher la formule du nu 
moderne, émacié , « paré d'anémie », comme 
l'écrivait un jour un fervent de la névrose fin 
de siècle. Mais ce nu-là n'a rien de désagréable 
sous le crayon de Jacques Kaplan : c'est un 
prétexte, pour lui, à indiquer des gestes gra¬ 
ciles et des chairs délicatement modelées, tout 
un poème bien vivant d'intime poésie qu'un 
véritable artiste seul était susceptible de 
rêver . 

Et maintenant, voye\ et juge%. L'effort est 
puissant ; l'œuvre est mieux qu'une promesse, 
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et Von serait coupable, je le dis avec une con¬ 
viction très arrêtée, de ne pas faire bon 
accueil à ce nouveau venu. 

L. ROGE R-MILÈS. 

18 janvier i8g4. 


TABLEAUX, ÉTUDES 

et 

DESSINS 


1 — Intérieur d’église aux envi¬ 

rons de Plougastel-Daou- 
las (Finistère). 

C. - H., 0“,76. L., 0 m ,103. 

2 — Blés au soleil couchant. 

C. —H., 0”,76. L., 0”,103. 

3 — Champ de pommes de terre 

en fleur. Effet de soleil. 


C. — H., 0”,75. L., O™,102. 



— 10 


4 — Champ de blés : environs de 

Plougastel. 

C. — H., O™,75. L., 0 m ,102. 

5 — Chaumière dans les champs. 

C. - H., 0",75. L., 0 m ,102. 

6 — Blés mûrs. 

C. — H., O m ,75. L., 0“,102. 

7 — Le Mendiant. 

T. — H., 0",65. L., 0”,53. 

8 — La Soupe. 

T. — H., 0™,65. L., 0”,54. 

9 — Carotte. 

T. — H., 0 m ,65. L., 0 m ,6S. 

40 — Jeune Enfant. 

T. — H., 0 m ,65. L., 0”,53. 
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11 — Rêverie. 

T. — H., 0 m ,46. L., 0“,38. 

12 — Dormeuse. 

T. — H., O”,46. L., 0“,38. 

13 — Jeune Femme. 

B. — H., 0“,41. L., 0“,33. 

14 — Songeuse. 

B. — H., 0“,41. L., 0”,33. 

15 — Blés et Luzerne. 

T. — H., O-,27. L.,0“,40. 

16 — Le Champ de pommes de 

terre en lïeur. Effet du 
matin. 

T. — H., O m ,27. L., U m ,4ü. 

17 — Blés murs au soleil couchant. 


T. — H., 0”,27. L., 0 m ,40. 


18 — Blés au soleil, le matin. 

T. — H., 0 m ,27. L., 0 m ,41. 

19 — Blés agités par un vent 

d’orage. 

T. — H., 0 m ,27. L., 0 m ,40. 

20 — Paysage. 

T. — H., 0 m ,27. L., 0 m ,40. 

21 — Effet de nuit. 

B. — H., 0“,27. L., U”,35. 

22 — Le Village. 

B. — H., 0“,27. L., 0”,35. 

23 — Sentier à travers la campagne. 

Effet de nuit. 

B. — H., 0 m ,27. L., 0“,35. 


24 — Le Calvaire. 


B. — H.,0",27.L., 0"',35. 
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‘25 — La Chaumière. 

B. — H., 0 m ,21. L., 0 ra ,27. 

‘26 — La Coquette. 

B. — H., 0“,2i. L.,0“,19. 

‘27 — Modestie. 

B. — H., U m ,24. L., 0 m ,19. 

‘28 — Tête de Jeune Fille. 

B. — H., 0“,24. L., 0",19. 

‘29 — Jeune Fille. 

B. — H., 0 m ,24. L., 0“,19. 

30 — Jeune Fille. 

B. — H., 0“,24. L., 0“,19. 

31 — Blés avant la maturité. 


T. — H., 0“\22. L., 0“,32. 
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32 — Haies bordant la route du 

village. 

T. — H., 0“,22. L.,0»,32. 

33 — Champ de blé au soleil. 

T. — H., 0 m ,22. L., 0 m ,32. 

34 — La Batteuse : avant le travail. 

B. — H., 0“,17. L., 0“,40. 

35 — La Batteuse : pendant le tra¬ 

vail. 

B. — H., 0“,17. L., 0 m ,40. 

36 — Un Coin de la batteuse. 

B. — H., 0",23. L., 0”,34. 

37 — La Moyette. Effet du soir. 

B. — H.,0”,19. L., 0“,24. 

38 — Bords de rivière. 


B. — Il , U",19. L., (J“,24. 
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39 — Marine. Effet de lune. 

B. - H., (T,19. L., O”,21. 

40 — Marine : pleine lune. 

B. — L., 0“,19. H., 0 m ,2i. 

41 — Les Moissonneurs. 

B. — H., 0”,19. L., 0 m ,24. 

42 — Enfants jouant. 

B. — H., 0”,19. L., 0 m ,24. 

43 — Le Repos au soleil. 

B. — H., 0 m ,19. L., 0 m ,24. 

44 — Marine : lever de lune. 

B. — H., 0 m ,19. L., O™,24. 

45 _ Paysage; bords de rivière. 

B. — H., 0™,19. L., 0™,24. 
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46 — Effet de neige. 

B. — H., 0™,19. L., 0 m ,24. 

47 — Paysage. Effet de soleil 

couchant. 

B. — H., O”,18. L., 0 m ,41. 

48 — Champ de luzerne. 

B. — H., 0 m ,18. l„, û-,41. 

49 — Blés noirs couchés par le 

vent. 

B. — H., 0“,18. L., 0",41. 

« 

50 — Paysage. Effet du matin. 

B. — H., O”,18- L., 0 m ,41. 

51 — Les Moyettes de blés noirs. 

B. — H., 0 m ,18. L., 0”VH. 

52 — Moyettes de blés noirs. Effet 

de soleil. 


B. — H , O-,18. L., 0 m ,40. 
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53 — Le Soleil perçant le brouillard 

B. — H.,0"',17. L., 0"V». 

54 — Les Champs en Septembre 

B. _ H., 0 m ,l7. L., 0“.41. 

55 — Blés fauchés. 

B. _ H., 0 ra ,17. L., 0 ra ,41. 


56 — La Vallée. 

B. — B., 0 ra ,17. L., Ü”,4-l. 

57 — La Prairie. 

B. — H., 0 m ,17. L., 0 ra ,41. 

58 — Les Moissonneurs. 

B. — H., 0”,17. L., ü m ,n. 


59 — Le Village. 


B. — H., Ü ra ,17. L., 0 m ,41. 
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60 — Le Chemin du village. 

B. — H., 0 m ,17. L., 0 n ,41. 

61 — La Moyctte. Effet de soleil. 

B. — H., 0 m ,17. L., 0"',40. 

62 — Blés couchés par le vent. 

B. — H., 0 m ,17. L., O-.-iO. 

63 — Blés noirs en fleur. 

B. — H., 0™,17. L., 0"YiO. 

64 — Blés. Effet du matin. 

B. — H., 0»,17, L., 0“,40. 

65 — Blés mûrs, le soir. 

B. — H., 0 ra ,17. I.., 0”,40. 

66 — Blés par un temps calme, 

l’après-midi. 


B. — H., O" 1 ,17. L., 0”,40. 
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67 — Le Faucheur. 

B. — H., 0”,17. L., 0",40. 

68 — Paysage boisé au crépuscule. 

B. — H., 0”,17. L., 0”,40. 

69 — Bords de rivière. Effet de 

lune. 

B.— H., 0”,17. L., 0 a ,i0. 

70 — Dernières lueurs du soleil 

couchant. 

B. — H., 0 m ,17. L., «'”,40. 


71 — Blés noirs mûrs. 

It. — H., 0”,17. L., 

72 — La Campagne avant Forage. 

R. — H., O",17. L., 


73 — Blés mûrs. 


B. — H., 0”,17. L., 0”,i0. 


— 20 — 


74 — Le Champ de blés. 

B. — H., O”,16. L., 0”,40. 

75 — Blés coupés. 

B. — H., 0 m ,16. L., 0”,40. 

76 — Le Clocher du village. Effet 

de soleil couchant. 

B. — H., 0 m ,16. L., 0 n ’,4U. 

77 — La Moisson. 

B. — H., 0”,1G. L., U”,40. 

78 — Soleil couchant. 

B. - H., 0”,16. L., O”,40. 

79 — Blés noirs. 

B. — IL, (T,16. L., 0 m ,40. 


80 — La Mer. 


B. — H., 0 m ,16. L.., 0“,41. 
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81 — La Moisson. 

B. — H., 0 m , 16. L., 0 m ,40. 

8‘2 — Sous ce numéro les ta¬ 
bleaux et esquisses non 
catalogués. 

83 — Sous ce numéro différents 
dessins. 
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